
Plaine du Forez page 23
Du 3 au 7 mai 2013

E
n
 b

re
f

• Votre 
correspondant
Yannick Hamelin
Portable : 06 13 72 93 81
yannick.hamelin@gmail.com

• Cinéma
« Les Croods » : vendredi à
15h et 20h30, samedi, diman-
che, mercredi et jeudi à 17h30.
« Les Amants passagers » :
dimanche à 20h30 et lundi à
18h15.
« Des gens qui s’embras-
sent » : mercredi à 20h30.
« Comme un lion » : mercre-
di à 15h.
« Les Gamins » : mercredi à
20h30.
« Les Ames vagabondes » :
jeudi à 20h30.

• Inscriptions
scolaires
Les enfants scolarisés pour la
première fois dans une école
maternelle publique de Feurs
ainsi qu’au 8 mai et les nou-
veaux arrivants à l’école Char-
les-Perrault doivent s’inscrire à
la mairie pour la prochaine ren-
trée scolaire entre le 13 et le
25 mai au service « état civil »
de la mairie (ouverture du lundi
au vendredi de 8h30 à 12h et de
13h30 à 17h et le samedi de 9h
à 12h). Le responsable légal de
l’enfant devra fournir le livret
de famille ou un extrait d’acte
de naissance et un justificatif de
domicile datant de moins de
trois mois. Et si l’enfant est sco-
larisé en dehors de Feurs, il fau-
dra présenter un certificat de
radiation de l’école actuelle.

• Cérémonie 
du 8 mai
Elle est avancée au dimanche
5 mai cette année en raison du
voyage à Olching. Rendez-vous
à 11h devant la mairie puis défi-
lé jusqu’au monument aux
morts. 

• MSA : 
Pac Eureka
Un groupe de 8 personnes s’est
retrouvé, tous les lundis au cen-
tre social de Feurs et a bénéficié
d’une démarche de prévention
mise en place par la MSAArdè-
che Drôme Loire. Les 15 séan-
ces ont été animées par Mme
Fenouillet et se sont déroulées
autour d’exercices attractifs et
motivants pour apprendre à se
faire des repères pour retrouver
des objets égarés, se souvenir
de noms propres, des choses à
faire, à acheter à partir d’asso-
ciations d’idées, améliorer l’ai-
sance verbale par des exercices
ludiques, développer l’esprit
d’observation, la mémoire des
chiffres, des visages, des détails
Apprendre à s’orienter plus
facilement. Bref, Pac Eureka,
c’est une méthode ludique pour
chasser les trous de mémoire !

D eux personnalités ont marqué mon
parcours : mon beau-père le séna-
teur Guy Poirieux et M. Delorme. »

Son successeur Jean-Pierre Taîte ne tarit pas
d’éloge sur le maire forézien de 1977 à 2001,
décédé le 4 mai 2008 et qui, dans quelques
jours aura une rue d’Olching, ville allemande
jumelée à Feurs, qui portera son nom : 
« c’était un visionnaire, il avait toujours rai-
son avant tout le monde. »
André Delorme était avant tout un bâtisseur.
Benoît Gardet, qui fut son opposant pendant
deux mandats avant de lui succéder (de 2001
à 2008), lui reconnaît cette qualité. « Il a
mené des réalisations qui ont amené un plus
aux Foréziens. » Ainsi, la maison de la com-
mune, dans laquelle les Foréziens sont ame-
nés à se rendre régulièrement, c’est lui qui l’a
construite en 1982. Le lycée du Forez, c’est
également lui qui en est à l’origine. « Son
implantation aujourd’hui a l’air anodine
mais à l’époque, on était plus dans une
logique de regrouper les établissements sco-
laires sur un même lieu et c’est lui, avec Guy
Poirieux, qui a tout fait pour qu’il se cons-
truise à Feurs et non pas à Montbrison, com-
me c’était initialement prévu », relève Jean-
Pierre Taîte. On lui doit aussi le centre
d’hébergement en 1984, le camping dans les
années 80, les zones industrielles, à l’époque
décriées mais aujourd’hui reconnues par tous
comme une formidable réussite économique,
la construction du seul hypermarché de l’ar-
rondissement, Record, devenu depuis Carre-
four… 

L’HÔPITAL ET L’HIPPODROME

SAUVÉS
Mais André Delorme a aussi permis des
avancées moins matérielles. Par exemple,
« sans lui, l’hôpital serait aujourd’hui très
affaibli », affirme son successeur qui fut son
conseiller municipal durant deux mandats.
En 2000, les Foréziens avaient défilé pour
sauver le SMUR et les urgences, alors mena-
cés de disparition. « Il a réussi à les sauver
et heureusement, sinon ça aurait été le début
de la fin… », estime Jean-Pierre Taîte, qui
n’oublie pas non plus qu’en 1996, il fut le
premier maire de France à mettre en place les
nouveaux rythmes scolaires et qu’il a su
relancer l’hippodrome qui, sans son interven-
tion, « aujourd’hui n’existerait plus. »
C’est également sous son impulsion que
Feurs-en-Forez, en 1995, a été lancée. « Mais
il avait un peu de mal malgré tout avec cette
idée d’intercommunalité », concède Jean-
Pierre Taîte, à qui André Delorme avait dit
dès 1996 qu’il serait un jour maire de Feurs. 
Selon certains observateurs, il aurait fait le
maximum pour que l’intercommunalité soit
la plus petite possible (15 000 habitants et
seulement douze des vingt-trois communes
du canton de Feurs). Mais au-delà, pour
Jean-Pierre Taîte, « M. Delorme était quel-
qu’un qui savait gérer le quotidien tout en
ayant une vision sur le long terme. Il savait
analyser les choses et, contrairement à ce
que peuvent penser ceux qui ne l’ont pas
côtoyé, il savait écouter. »
Evidemment, qui dit André Delorme, dit aus-
si sport. « Il était passionné par le sport, ce
qui peut sembler paradoxal quand on
connaît le personnage », constate Serge Pal-
mier, qui fut son adjoint aux sports de 1995 à
2001, avant d’occuper les mêmes fonctions
sous Jean-Pierre Taîte. 

LE SPORT
En plus d’avoir modernisé l’hippodrome,
l’ancien maire et président du club de foot a
construit la piste d’athlétisme en 1995, le sta-
de Rousson en 1990, le boulodrome en 1993,
les gymnases G1 et G2, les courts de tennis et
la halle du Rozier, rebaptisée lors du forum
des associations de septembre 2009 «Foré-
zium André-Delorme». Avant l’arrivée d’An-
dré Delorme à la tête de la municipalité,
même si la ville était déjà sportive, les infras-
tructures étaient finalement assez maigres : il
y avait tout au plus la piscine et les salles
Grenette et Fayard. Les constructions, à par-
tir de 1977, se sont donc enchainées, jusqu’à
la Halle du Rozier en 1997, une des plus bel-
les salles de sport de la plaine du Forez. « La
salle Fayard, où jouait le basket, commen-
çait à nous causer des soucis et dans le même
temps, les EFF montaient. La salle ne répon-
dait plus à certaines normes pour le haut
niveau, c’est pourquoi il a fallu construire
cette nouvelle enceinte. Ce qui nous a bien
arrangé parce que nous commencions à
avoir des difficultés pour partager les salles
de sport entre toutes les associations », se
souvient Serge Palmier. En effet, sous l’im-
pulsion d’André Delorme, les associations
sportives, dont le football, le rugby, le basket
et les boules, se sont développées et Feurs est
devenue une référence au niveau sportif, ce
que le quotidien L’Equipe a reconnu il y a
une dizaine d’années en lui accordant la
deuxième place au classement des villes les
plus sportives de France. « Le journal avait
été impressionné par les infrastructures d’u-
ne si petite ville. Cette deuxième place, c’est
la reconnaissance du travail d’André Delor-
me en faveur du sport », estime l’adjoint aux
sports.
André Delorme semble ainsi avoir «mis sa
patte» sur chaque bâtiment public ou
presque. Il a su amener Feurs dans une autre
dimension mais pour autant, Benoît Gardet
juge son bilan « contrasté. Pour mener à
bien toutes ces réalisations, il a laissé un

endettement catastrophique. » Une fois arri-
vé aux affaires, Benoît Gardet a découvert
«une dette de 15 millions d’euros». Il estime
d’ailleurs que la Ville, qui faisait alors partie
des 10% les plus endettées de France, «était
au bord de la mise sous tutelle financière».
Douze ans après le départ d’André Delorme,
la situation financière s’est assainie avec
notamment une dette qui s’élève à
3,7 millions d’euros. Ces nombreuses dépen-
ses étaient sans doute le prix à payer pour se
moderniser et se doter d’infrastructures
reconnues au niveau départemental, régional,
voire national. Sans elles, Feurs ne serait pas
le cadre de compétitions de haut niveau,
comme le basket, les championnats de Fran-
ce d’athlétisme 2012 ou le Quinté + en hip-
pisme. Elle n’aurait pas eu, non plus, les
moyens d’accueillir des spectacles de haute
volée chaque année et des chanteurs connus
de tous, comme Michel Fugain et Serge
Lama. 

SODELOR
En parallèle de sa carrière d’élu, André
Delorme avait créé Sodelor, une des plus
grosses entreprises françaises d’abattage de
volailles, située juste en face de l’actuel
lycée du Puits de l’Aune. Sodelor a été rache-
tée il y a quelques années par le groupe Bour-
goin et a, par la suite, déposé le bilan, ce qui
avait beaucoup affecté l’ancien maire,
« quelqu’un qui est parti de rien », rappelle
Jean-Pierre Taîte, qui poursuit : « M. Delor-
me a également su transmettre le goût d’en-
treprendre à son fils Olivier. » Père et fils ont
créé en 1993 une concession, avant que le fils
ne développe l’entreprise, devenue aujourd’-
hui la cinquième plus grande distributrice de
véhicules Audi et Volkswagen de France. En
2011, Olivier Delorme et son entreprise
employaient 450 personnes.
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Feurs - Cinq ans après son décès, retour sur les 24 ans
d’André Delorme à la tête de la mairie 

L’héritage d’André
Delorme

André Delorme a été le maire de Feurs
entre 1977 et 2001. En 1977, il avait

succédé à Maurice Desplaces. Il est
décédé le 4 mai 2008 à l’âge de 82
ans d’un arrêt cardiaque.   


